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LES INTENTIONS DES AMERACAI SN'
APRES LA FIN DU CONFLIT ALGERIE
ne font que commencer. »

Ces propos désabusés sont dus à un diplo-
mate occidental . En clair ils veulent dire
ceci t la guerre d'Algérie est sur le point
de se terminer ; libéré de ses soucis le géné-
ral de Gaulle se tournera vers les Occiden-
taux pour leur présenter de nouveau, et
avec une insistance accrue, son programme
revendicatif.

Quel est le thème de ces réclamations ?

	

Le président Kennedy a donc convoqué à
En gros ceci r le partage des recettes

	

Washington son ambassadeur à Paris le
nucléaires, l'entrée de la France dans ce

	

général Gavin. De très bonnes Informations
que l'on appelle « le Club atomique », fins-

	

permettent de penser que ce dernier con.
titution d'un système de consultations

	

seillera au chef de la Maison-Blanche de
permanentes entre la France, la Grande-

	

saisir l'Elysée en offrant des concessions
Bretagne et les Etats-Unis . Ce système

	

substantielles au point de vue français.
conduirait, selon nos alliés, à une sorte de

	

Cette démarche est assez vigoureusement
a Directoire des Trois ». Aussi s'y opposent-

	

combattue dans l'entourage du président
ils car ils redoutent qu'un de ses effets

	

Kennedy . Aux objections du général Gavin
soit la consécration de la prééminence Iran-

	

selon lesquelles une France insatisfaite
çtaise en Europe .

	

pourrait modifier son. attitude_ . à.I_'égar.tLthe

'

	

-'lettonnes 'VIltrrittque ses opposants répli-

que les Américains louaient leurs cartes E
par dessus l'Europe. C'est alors que d'au.
cuns émirent l'opinion que le général de
Gaulle pourrait etre conduit à orienter
l'Europe vers une sorte de neutralisme .

	

E
Cette perspective ne produit aucune in- E

quiétude chez les intellectuels de la Matson-
Blanche. On pourrait ainsi résumer leur E
réaction t a SI le général de Gaulle veut E.
aller à Moscou, qu'il y aille. » On remarque E
cependant, par endroits, que c ' est le lan- E
gage que le président Kennedy aurait da
tenir à Nasser qui, lui, ne comptait pas E
parmi les alliés des Etats-Unis.

	

E
Entre la thèse du général Gavin et celle E

	Ces Intellectuels estiment donc que les

	

des s Intellectuels », la balance semble pour E
	Etats-Unis doivent étre considérés comme

	

l'instant favorable à ces derniers . Mais selon E
	le chef de file du monde occidental. Cette

	

l'image d'un diplomate on en est encore à

	

tendance de la pensée politique américaine

	

Washington au stade du « grenouillage ».

	

a entraîné le président Kennedy dans la

	

n manque encore aux experts américains
recherche d'un dialogue avec les Russes .

	

deux éléments d'appréciation r l'évolution de E

	

Les alliés occidentaux — nombre d'entre

	

la paix en Algérie et naturellement les E
	eux étaient du reste consentants — n'ont

	

réactions françaises.

	

E
	été que fort peu associés à cette initiative.

	

Marcel GROS-Ott ëut ' a un- moment d'öttet- 'i s es idem_

Les difficultés qui éprouvent la

	

des Véussi aux réactions u'el s suscitent.

France vont prendre fin, les nôtres ' ÿ ``figea

	

11 préparant ur parade.
uequ 'tc[ le préside~tiîténnddad e'est dégagé

de toutes les sollicitations de ses conseillers
en disant qu'il Importait de laisser au
général de Gaulle toute liberté de mouve-
ment pour régler l'affaire algérienne.

Maintenant les Américains adoptent pour
hypothèse de travail la fin de la guerre
d ' Algérie . Ils veulent donc agir en prévision
des demandes que ne manquera pas de for-
muler le général de Gaulle.

quent à peu près ceci t le général de Gaulle
n'est pas en mesure d'obtenir du côté sovié•
tique un contrepoids à la pression amé.
rtcaine.

Selon ces experts quatre-vingt-dix pour
cent de l'opinion influente française agirait
pour contrarier une telle politique. Il y a
dans l'entourage du chef de la Maison-Blan•
che un certain nombre de conseillers que
l'on enferme, sans doute par commodité de
langage, dans la rubrique « intellectuels s.

Neutralisme européen
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